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Ï\epr£sentans  du  Peuple, 

Le  dire&oire  exécutif  a appelé  votre  follicitude  fur  le  fort 
des  fonctionnaires  publics  & des  employés  dans  leurs  bu- 
reaux j déjà  vous  aviez  fenti  qu'il  étoic  jufte  de  faire  céder 
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cieufe  , fruit  de  tant  de  travaux  , Je  foüieinides  & de  veilles 
que  l’homme  de  bien  peut  feu!  fentir  & répandre. 

La  douce  efpérance  qui 'commence  le  bonheur  n’eft  pl,„ 
entourée  de  chimériques  illufions  , tout  fe  réalife  pour  la 
patrie.  Du  nord  au  midi  des  armées  vi&orieufes  ont  reculé 
les  bornes  de  ce  vafte  empire  ; la  baïonnette  de  nos  héros 
a déchiré  le  traité  de  Pilnitz  : des  douze  puiflances  ceali- 
fées  contre  la  France  , dix  ont  déjà  renoncé  aux  horreurs 
de  la  guerre  , & vont  goûter  fucceffivemenr  les  avantages 
dune  paix  que  l’orgueil  des  rois  a troublée  pour  le  mal- 
h.  ut  des  peuples. 

Dans  l’intérieur  , les  torches  enfanglantées  de  la  guerre 
civile  font  éteintes  j par -tout  les  hommes  que  la  corrup- 
tI0n  & la  PerficSle  avtJient  égarés,  reconnoiffent  leurs  erreurs  , 
& redeviennent  Français.  Donnons-leur  , dans  le  temple  du 
pardon  , le  baifer  fraternel.  Iis  ne  connoilioient  ni  notre 
conltkution  , ni  notre  ardenc  amour  pour  l'humanité  la. 
juftice  & la  paix.  Quel  jour  heureux  pour  la  République  , 
que  celui  où  tous  fes  membres  fendront  qu’il  n’eft  qu’un 
feu!  moyen  de  réparer  les  maux  qui  nous  ont  affligés  ! l’union 
et  la  concorde  , le  ralliement  fincère  au  gouvernement  éta- 
bli , l’abjuration  franche  ik  loyale  de  toutes  les  erreurs 
politiques  , l’éternel  oubli  de  toutes  ces  qualifications  a’o- 
furdes  qui  ont  donné  naiffimee  aux  Fêtions  , qui  nour- 
isilent  leur  efpoir  eu  attaquant  fans  celfe  leur  orgueil.  La 
République  a pour  ennemis  tous  ceux  qui  soppofent  à fou 
établilieinent  j re  gouvernement  doit  les  frapper  , fans  s’ar- 
reter  a la  couleur  de  leurs  mafcjues. 

_ Tous  ceilx  qui  tiennent  à la  République  par  des  fonc. 
tions  publiques  ou  privées , ne  doivent  avoir  qu’un  même 
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ef^rit  , qu’un  même  fentiment  d’amour  pour  elle.  Serrons- 
nous  ; marchons  de  concert  ; que  chacun  rempliiïe  avec 
zèle  & courage  les  devoirs  que  la  patrie  lui  impofe  , ce 
faif  eau  fera  indeftruiÊËblè.  Appelons  à nous  tous  les  bons 
citoyens  , leur  made  eit  refpe&able  & impofante  : qu’une 
cou  dance  mutuelle  lie  tous  les  cœurs  , & les  bafes  de  la 
oioire  & de  la  profpérité  nationale  feront  éternelles  comme 
la  liberté  qui  les  aura  fondées. 

Que  les  fonctionnaires  publics  & leurs  coopérateurs  re- 
prennent leurs  utiles  & indifpenfables  travaux  -,  qu’ils  ou- 
blient leurs  privations  , des  jours  plus  heureux  vont  prendre 
la  place  du  pafle  : bientôt  auffi  les  rentiers  & les  penûon- 
naires  de  l’Etat  verront  progrcfllvement  leur  fort  s’amé- 
liorer. 

Si  le  corps  légiflatif  & le  gouvernement  pouvoient  tout 
ce  qu’ils  défirent  , il  n’y  auroit  pas  un  feul  malheureux  en 
France. 

Que  tous  les  citoyens  fâchent  que  ce  n’eft  que  par  lexaéti- 
tude  de  la  célérité  dans  le  paiement  des  contributions , qu'ils 
peuvent  rendre  à la  République  toute  fa  fplendeur  ; qu’ils 
hi  oublient  pas  quils  en  doivent  la  totalité  pour  l’an  qua- 
trième. 

Telle  eft  notre  pofition  , que  nos  revenus  font  arriérés 
d’un  an  , tandis  que  nos  ennemis  ont  mangé  deux  & trois 
années  d’avance  , ôc  qu’ils  ont  accablé  d’impôts  les  peuples 
qui  font  les  inftrumens  de  leur  orgueil  & le  jouet  de  leurs 
caprices. 

Voici  le  projet  de  réfoltition  que  votre  corn  mi  dion  ma 
chargé  de  vous  préfenter. 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION, 


Le  Confeil  des  Cinq- Cents  , confidérant  qu’il  eft  aufïi 
jufte  que  prelFant  d’aflfurer  aux  fonctionnaires  publics  < fe  aux 
employés  dans  leurs  bureaux  un  traitement  proportionne 
a leurs  travaux  , <S c qui  les  indevnmfe  des  pertes  qu  ils  ont 
efïuyées  par  la  variation  de  la  valeur  du  papier  - monnoie  > 


Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence prend  la  refo- 
lution  fuivante. 


Article  p p.  f.  m i e R. 


A compter  du  premier  thermidor,  & provisoirement , la 
moitié  du  traitement  des  fond  on n ai  res  publics  &des  em- 
ployés dans  leurs  bureaux  fera  payée  en  blé  , évalué  à dix 
francs  le  quintal  , ou  en  valeur  repréfentative , d’après 
le  mode  déterminé  pour  la  partie  de  la  contribution  qui 
n’cft  pas  payée  en  denrées  ; l’autre  moitié  fera  acquittée 
comme  par  le  pafie. 

I I. 

Ne  font  pas  compris  dans  l’article  premier  ceux  qui  re- 
çoivent une  partie  de  leur  traitement  en  rations  ou  den- 
rées , ou  en  retenues  proportionnelles  fur  les  deniers  qu’ils  per- 
çoivent. 

I I I. 

Le  Daedoire  exécutif  eft  chargé  de  prendre  toutes  les 


me  Aires  né  ce/la  ire  s 


S peur  la  prompt;  exécuriou  de  la  prélènte 


j e .non  , cjm  f;ia  imprimée  & portée,  au  . Confei, 

P2*  un  meüàgcr  ü’Elic. 
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